
Dicter un message et le vérifier sans tout retaper
Numérique, autonomie et accessibilité
Pour une personne avec une dysorthographie, une difficulté motrice ou une fatigue à la frappe, parler peut être plus simple qu’écrire. La dictée transforme la parole en texte ; elle ne garantit pas que le texte reflète exactement ce qui a été dit.
Fiche 02 • Comprendre et agir
Ce que cette aide peut apporter
La dictée évite une partie de la saisie. La lecture à voix haute permet ensuite une autre forme de relecture. Elle peut rendre une erreur plus perceptible, mais ne la détecte pas automatiquement. L’objectif est un message fidèle, pas un texte plus long.
Une méthode à essayer
1. Ouvrir un brouillon, sans destinataire si possible. Utiliser le micro du clavier ou une fonction de dictée disponible. Vérifier auparavant si le traitement nécessite Internet.
2. Dire d’abord le destinataire, le sujet et la demande sur une feuille ou dans votre tête. Dicter par phrases courtes, dans un endroit où vous pouvez parler sans dévoiler d’informations privées.
3. Arrêter le micro avant de corriger. Vérifier séparément les noms, les nombres, les dates et les négations comme « ne pas ». Une ponctuation mal reconnue peut changer le sens.
4. Écouter le brouillon avec une fonction de lecture, si disponible. N’ajouter le destinataire et n’envoyer qu’après avoir validé le message.


Essayer et vérifier
Un exemple concret
Exemple fictif : « Je peux venir jeudi, mais pas vendredi. Merci de confirmer. » Après dictée, contrôler en priorité les deux jours et le mot « pas ». Si une IA intervient ensuite, demander : « Corrige uniquement les fautes. Conserve les disponibilités exactement. »
Les limites à connaître
La reconnaissance peut être moins adaptée selon la voix, le bruit ou la langue. Dicter peut aussi fatiguer ou être impossible en présence d’autres personnes. La voix n’est donc pas une solution universelle. Les fonctions et leur disponibilité dépendent de l’appareil et de l’application.
Un petit essai pour décider
Dicter trois phrases sans enjeu. Compter les corrections nécessaires et comparer à une saisie habituelle. Tester une vitesse différente plutôt que répéter indéfiniment. Arrêter si la fatigue ou l’agacement augmente.
Si cela ne convient pas
Préparer des messages modèles avec quelques champs à remplacer, utiliser un clavier adapté ou demander une transcription humaine avec votre accord. Conserver un moyen d’écrire sans micro.
Pour approfondir
Microsoft — Dicter dans Microsoft 365
Microsoft — Lecteur immersif dans Word
Références consultées le 9 novembre 2026. Méthode pratique proposée ; aucun essai avec des bénéficiaires n’est revendiqué. Adapter aux choix de la personne et à son équipement.





